
Dimanche 14 avril 2024

3ème DIMANCHE DE PÂQUES

1ère lecture : Actes 3, 13-15.17-19 
Psaume : 4, 2, 4.7, 9 

2ème lecture : 1 Jean 2, 1-5a 
Évangile : Luc 24, 35-48

Bonjour, bienvenue à « préparons dimanchepréparons dimanche » 

une émission réalisée par le service diocésain de PPastorale LLiturgique et SSacramentelle 

du diocèse de Mende. 

Aujourd’hui nous préparons le dimanche 14 avril 2024, 

3ème  dimanche de Pâques de l'année B

PRÉSENTATION

Après le dimanche de la miséricorde et la solennité de l’annonciation lundi dernier, nous 
continuons la grande cinquantaine de joie en écoutant, dans le dernier chapitre de Saint Luc, une 
rencontre du ressuscité. 

ÉVANGILE de Jésus Christ selon saint Luc.

COMMENTAIRE

Deux compagnons quittent Jérusalem, découragés. Jésus les rejoint sur la route et leur 
explique les écritures mais ils ne le reconnaissent qu’à la fraction du pain. Ils reviennent aussitôt 



sur leurs pas. Les quelques versets que nous venons d’entendre sont la suite de ce récit. De cette 
magnifique page nous pouvons au moins retenir quatre traits.

1° - Une constatation s’impose : lorsqu’on parle du Christ, il est là. 
Cela a été vrai pour les deux disciples qui, tout tristes, marchaient vers Emmaüs, 
cela est encore vrai après leur retour à Jérusalem tandis qu’ils rendent compte de 

leur expérience aux onze apôtres : comme ils en parlaient encore, lui-même était là au milieu d’eux.
 

2° - Les disciples ne connaissent la résurrection que par le témoignage des femmes et celui 
de Pierre. Ces témoignages sont solides. Cependant le ressuscité se manifeste, il est là ; Luc 
insiste fortement pour bien montrer que c’est Jésus lui-même : 

- d’une part, il se fait reconnaître, ce n’est pas un esprit, il reste à jamais le même, il est de 
chair et d’os, ses mains et ses pieds gardent les marques de la passion, il n’est pas séparé de 
l’humanité. Cela dit nous n’avons, dans les évangiles, aucune description de ce qu’est un corps 
ressuscité. Simplement, Jésus reste lié à la nature humaine.

- d’autre part, Il demande même à manger. Certes il n’a plus
besoin de prendre des forces, mais il veut être en convivialité avec ses
disciples, c’est une façon de leur dire reprenez moi dans votre groupe,
je suis avec vous pour toujours. C’est cette expérience là que
rapportent les témoins.

3° - Le ressuscité ouvre le sens des écritures. Pour bien comprendre Jésus nous revenons 
sans cesse à la Bible, à ces écrits qui tous nous parlent de lui sous différentes formes. Jésus est 
celui qui accomplit le dessein de Dieu, il réalise les promesses, il est le sommet de toute l’histoire 
des alliances de Dieu avec les hommes, il conduit à son terme l’histoire du salut.

4° - Le ressuscité apporte la paix. C’est comme le bonjour du ressuscité à ceux qu’il appelle 
désormais ses frères. Les apparitions du ressuscité sont un pardon aux disciples : ceux-ci n’ont pas
été brillants lors de la passion, tous, hormis Jean, l’ont abandonné. Or, le ressuscité revient vers 
eux et ne leur fait aucun reproche, ses manifestations sont bien comme un pardon. Mais cette 
expérience de la rencontre est aussi envoi en mission, les disciples ne peuvent la garder pour eux 
seul, ils en sont les témoins. 

Aujourd’hui, pour nous aussi, nous croyons que le ressuscité nous accompagne sur toutes nos 
routes ; pour nous aussi il est vrai que nous ne parlons pas de lui en son absence. Nous avons cru 
lire des récits sur Jésus, mais en fait c’est lui qui est venu à notre rencontre sous la forme de sa 
parole. L’assemblée liturgique du dimanche est le lieu par excellence où ensemble, portés par 2000 
ans d’écoute, nous recevons cette intelligence des Écritures, cette compréhension qui est d’un 
autre ordre que l’intuition d’une lecture subjective ou le résultat d’une exégèse savante, mais 
connaissance surnaturelle, don de l’Esprit. La célébration du dimanche est le lieu où nous prenons 
part à son repas, le lieu où nous le reconnaissons sans crainte d’erreur. Le Seigneur nous 
accompagne, il nous donne son Esprit pour qu’il mette en nos cœurs sa paix, la paix profonde que 
nous lui demandons. 

UN CHANT

Photo J.P. LECOU



Pour ce troisième dimanche de Pâques, on peut prendre pour accompagner la procession 
d’entrée, 

« Jour du vivant sur notre Terre » 
coté I 34, 

Numéro 561 au CNA, 
Également dans le Répertoire Diocésain. 

et  en action de grâce pour la communion 
« Celui qui a mangé de ce pain » 

coté D 140 
Numéro 321 au CNA.

Également dans le Répertoire Diocésain.

PSAUME

P.U. 

A mettre en œuvre à 2 voix si possible

Monition d’invitation à la prière, par le Président :

« En ce 3ème dimanche du temps pascal, 
avec les disciples d'Emmaüs, 

nous confions à Dieu les attentes du monde entier et les espoirs de tous les hommes »

Refrain : Ô Christ ressuscité, exauce-nous.
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« La paix soit avec vous »
Dieu, notre Père, confie à son Église cette annonce de la paix qu'il offre à tous les hommes. 
Pour que l’Église soit au service de cette paix entre les peuples 

et que guidée par l'Esprit, elle  annonce l’Évangile et témoigne de l'amour de Dieu.

« Pourquoi êtes-vous bouleversés ? »
Dieu, notre Père, éclaire les dirigeants des nations, 
qu'ils travaillent courageusement au service du bien commun, de la justice et de la paix, 
qu'ils mettent tout en œuvre pour protéger la planète : notre maison commune.

« Quand je crie, réponds-moi »
Dieu, notre Père, sur la route d'Emmaüs, tu t'es mis à l'écoute de tes disciples désemparés. 
Rends-nous plus sensibles aux situations de détresse vécues par tant de gens autour de nous
et dans le monde. 
Que nous sachions leur apporter soutien et réconfort.

« A vous d'en être les témoins ».
Dieu, notre Père, que nos communautés paroissiales soient les témoins de ton amour pour 

nous, 
que nos eucharisties soient plus joyeuses et plus fraternelles, 
qu'elles soient vraiment signes de ta présence.

Prière de conclusion par le Président :
« Nous le croyons, Dieu, notre Père, tu réponds aux cris de tes enfants. 

Dans ta miséricorde, écoute nos prières et daigne les exaucer 
par Jésus, le Christ notre Seigneur ». 

Amen

PISTE - FLEURS
Une piste pour célébrer

 PRIER DEBOUT

Pour dire la Résurrection le Nouveau Testament  dit « il s'est levé ».  
Cela nous permet de souligner la symbolique de la prière debout. 
Par sa grâce, Christ nous a relevés de la mort. 
Les Pères considèrent que c'est l'expression de la liberté des enfants de Dieu acquise au baptême.

Debout :
* Attitude fondamentale de l'être humain.
* Pour Tertullien, le dimanche, on ne doit ni jeûner, ni se mettre à genoux. 



* Nicée (320) canon 20 : « Comme quelques uns plient le genou le dimanche et aux jours 
de la Pentecôte, le saint concile a décidé que, pour observer une règle uniforme, tous 
devraient adresser leurs prières à Dieu en restant debout ». 

* Attitude des voyageurs, des hébreux mangeant la Pâque « à la hâte, le bâton à la main »
* Attitude de ceux qui attendent la venue du Fils de l'homme.

Devant lui sont debout ceux qui n'ont rien à redouter de sa justice, cf: Mal 3/2.
* Attitude de l'action de grâces des élus. Apocalypse 7/9.
* Attitude qui sera gardée jusqu'au XIIIème siècle « Il faut attendre le mouvement 

eucharistique du XIIIème siècle pour que s'introduise un nouvel usage, l'agenouillement pendant la 
consécration. " Jungmann.

= Deux textes encore :
« C'est debout que nous faisons nos prières, au premier jour de la semaine, mais nous n'en 

savons pas tous la raison. 
Car ce n'est pas seulement parce que, ressuscités avec le Christ et devant chercher les 

choses d'en haut, nous rappelons à notre souvenir, en ce jour consacré à la Résurrection, en nous 
tenant debout lorsque nous prions, la grâce qui nous fut donnée, mais parce que ce jour-là paraît en
quelque sorte l'image du siècle à venir... le jour sans fin qui connaîtra ni soir ni lendemain, ce siècle 
impérissable et qui ne saurait vieillir. 

C'est donc par nécessité que l’Église éduque ses petits à faire debout leurs prières en ce 
jour-là, afin que, par le rappel continuel de la vie qui ne finira pas, nous ne négligions point de faire 
provision en vue de ce voyage-là ».

Basile de Césarée. Sur le Saint Esprit. XXVII, 66. SC 17 bis p.485.

« Se tenir debout. Parce que fondamentale, cette attitude, la plus simple qui soit, est riche 
de plusieurs significations. Le corps se prête à les vivre toutes.

a) Je peux privilégier ce qui est derrière moi qui appartient maintenant au passé... Me voici 
disposé à me remémorer, à regretter peut être, à rendre grâce, à marquer un temps de repos. 

Dans la liturgie, c'est le moment de l'accueil, de l'arrêt en soi-même, de la libération du 
désir de célébrer. 

b) Je peux privilégier ce qui est devant moi, l'avenir qui m'attend. Debout avant de 
reprendre la route, me voici disposé à l'envoi, à l'engagement, au rassemblement de moi-même. 

C'est un corps attentif qui se tient debout... 
Dans la célébration, comme pour l'accueil, c'est debout que l'on reçoit l'envoi ; on est 

debout autrement, travaillé par l'appel, travaillé par la pâque.
c) Situé, debout, dans le sens de la marche, je le suis également sur l'axe vertical, l'axe du 
déplacement, du corps vers le haut, du jaillissement, de la médiation entre Terre et Ciel...

Nous nous levons pour la prière eucharistique. Debout comme Jésus, solidement établis en 
lui, nous laissons jaillir l'action de grâces. . . ».

Michel THIBAULT. "Célébrer dans son corps" in Dans vos assemblées. 
Tome I. Desclée 1989, p.80-83.

Ce regard sur la prière debout n’exclut nullement, à d’autres moments, la prière assis ou à genoux. 
 



Fleurir

Parole : « Sur nous, Seigneur que s’illumine ton visage »
Antienne du Psaume 4

Le thème de ce dimanche est  l’Alliance
Les couleurs de la composition sont le jaune et le rouge qui symbolisent la lumière et l’amour
La composition sera un bouquet d’alliance placé devant le cierge pascal

Végétaux : 2 ou 3 lys jaunes,
des fleurs jaunes et rouges (gerberas, tulipes….)
feuillage  vert ou panaché

Fournitures : 1 coupe plate ronde,
1 tronc en bois cylindrique creux (environ 60 cm),
1 vase haut très étroit,

Composition : 
Poser le tronc d’arbre devant le cierge pascal légèrement sur la droite.
À l’intérieur du tronc placer un vase transparent étroit rempli d’eau qui accueillera un ou 

deux  lys. Faire en sorte que le vase ne soit pas visible.
Ajouter  un peu de feuillage vert. Veiller à garder de la transparence.
Poser la coupe plate devant le cierge légèrement sur la gauche. 
Piquer les fleurs (le deuxième lys et les germinis ou tulipes) et le feuillage dans un 

mouvement ascendant de la gauche vers la droite jusqu’à hauteur du cierge pascal.



« Tout ce qui était écrit s’est accompli »
Évangile

Merci pour votre attention. 
Nous vous souhaitons un bon dimanche et vous disons à la semaine prochaine. 
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